
trempnt împortnntc, blou nnlrcinont ^'ïignn-

tosqv.e. Cottc! révolution scia ri^aU.'iiierit. lu

suito flo 1\ punrro fitni'ricaine. C'ost la réor-

pnnisution des jrouvornoinonts du inoiido

entier, l'ar si [msition ^coi^Mpliiiiuo, s.'h be-

soins, SCS intôiéts bien compris, io (îaiiad i

no doit-il pas, un des pr^'inicrs, vouloir unir

8.1 destinée à ciillo do ses puis.sants voi-

sins, et ciuieiiter, par l'union politique,

les lions qu(^ la nature a établis entre

les deux pays? Les l-Uats-Unis sont in-

contostitbleuuMit le noyau de cette ^rando

républi(Hio de l'Amérique! du Nord qui doit

étonner les géiiér.ition- l'utures par sa b.iuto

civilisation et l'iiitfllip;'nc: de ses habit;iiit:s.

Le Canada ne dnit-il pas se hiller de se

joindre, jtar l'annexion, à ce noyau, et, re-

nonçant i\ une tutelle (|ui nuit ù sou dévc-

lop])emeMt moral et pbysiijue, deveiiir pir-

tie d'un t^rand peuple? Le.s nombreux avan-

tages qui résiiiteraient de ce mouvement
sont bien apparents. C i>j;iiant de mettre i\.

contribution votre bienveillance, je me ré-

serve pour notre proehaiiie assemb éo de

vous démontrer pir les stati'^tiqiies, ces

preuves (|ue personne ne peut léfuter, que
commercialement ou politi(jucment parlint,

selon la raison, le véritublo intérêt du pays

ou la force des circonstances, le Canada
doit, il une époque peu él' itçnée, former par-

tie de la f»rande républiijue américaine.

Cela .'st tellc.ntnt vrai que, inilj.çré toutes

les oppositions suscitées à ces opinions par io

ministère, elles ont considérableinent ji^agné

d'adeptes durant les quelques années qui

viennent de s'écouler. Il est généralement

reconnu par les Canadicnr, que l'annexittu

est le seul avenir qu'il soit raisrnnable d'at-

tendre pour leur pays. Comment en serait-il

autrement ? Les gouvernants et leurs oigu-

res peuvent mentir, mais iis ;\t sauraient

empêcbcr le peuple «''établir une comp.."ai-

son entre sa condition sous le réjj;iine actuel

et celle qui attend ses nombreux parents et

amis, qui, ayant quitté la patrie, viennent

offrir leur travail en échange du bien-être

qui est à la portée de tous dans le pays que
nous habitons. Depuis longtemps, les ca-

lomnies publiées contre les Etats-Unis par

le ministère sont prises pour ce qu'elles

valent. Une seule classe soutenait le minis-

tère contre l'annexion. Par le rappel du
Traité de Réciprocité, un traite qui avait

été accordé au Cr.nadu par le parti des

Etats du Sud, lorsqu'il était au pouvoir,

afin de prévenir l'annexion et l'agrandisse-

ment des Etats du iNord qui ui serait

ré.sulté, par le rappel du Traité do llécipro-

oitd, dis-jo, lî' ela8.eo co nmcroiulo anglaise,

<pti a pour baromètre do ses» opinions hou

intérêt pécuniaire, devra bientôt changer do

Ion, surtout quand Io gouvernement ainéri-

Clin frappera d'un droit de pas.^ago tout

artifdu importé pour le Canada par voie de»

JCtats-Mnis.

Uiio preuve de co changement dans kg
opinions est le [ ju d'arguments offerts par

les ennemis do l'annexion contre cette me-
sure. Us on f.niit arrivés ii repousser ce

mouvement hdus le prétexte (|u'eri si! joiguuiit

aux Etats-Unis, le Canaila perdrait sa na-

tionalité, sa 1 L.gue et sa religion. 11 n'est

pas bien dillicilede démontrer la fiusseté uo

cette assertion, Coiuine ce finu'ux argu-

ment a été mainte et mainte fois répUé par

la presse anti-annexionisle ou Canada, jo

veux vous parler un peu sur ces trois poiuM
et vous faire voir quelle mauvaise fui n^y-

porte-.t les journaux conservateurs dans

tous leurs écrits ayant trait au.\ institutions

américaines, (^u'appellent-ils la nationalité

canadienne-français au Canada ? Prend-

oilo sa fo,-co (l * .os empiétements inccs-

sanLs do li domination anglaise ? An-
nexé aux Etats-Unis, le Canada pourrait

faire toutes ses lois sans l'intiirvention du
gouv^i-nement fédéral. Sous le régime ac-

tuel, une loi ne pjut trouver faveur que si

elle est dictée par le secrétaire colonial, le

gouverneur anglais, ou, ce qui est pis, selon

moi, ps.r des ministres vendu; à l'Angle-

terre. Que l'eu me prouve la sollicitude de
ces trois pouvoirs à perpétuer les institu-

foDs c;i.nadiennes-tran(; lises et j'admettrai

que dans sa condition actuelle io Canada
puisse conserver sa nationalité.

Quiint à la langue française, qui de vous
n'a pas remarqué la malheureuse tendance

à parler seulement l'anglais qui, semblable

à une manie, s'est L.iparée de la société ca-

nadienne-française ! C'est à qui, dans cer-

tains cercles, niera savoir parler français.

Ceux-là même qui combattent le plus l'an-

nexion, par crainte de perdre cette langue,

sont les premiers à renier 'e dialecte nu'ils

tiennent de leurs pères pour s'adivsstr ci an-

glais à ceux qui les paient pour dénigrer les

.l-jtats-Unis. ils ont, pour ainsi ^'re, hi ite

de se déclarer d'origine française. 11 est à
la mode de parler Tanglais. Si un individu

mal renseigné sur les coutumes inaugurées

par les anglais, si un Canadien-Piançais

ayant conscience de tout co qu'il y u do
beau, de sympathique, de véritablement

haniiouieux dans celte langue que lui u en-

seignée une mère qu'il aime, dans cette


